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ACCES AU VILLAGE

A 20 km de Paksé (15 km de bonne route et ensuite 5 km de piste finissant par un pont piéton, possibilité de passer avec une voiture seulement à la saison sèche)
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LE VILLAGE DE NASONE
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Village de paysans pauvres et isolés plusieurs mois de l’année. Avec le village voisin de 3 km, Nonsad, il y a en tout 350 familles ce qui représente environ 1800 habitants. Les maisons sont le plus souvent en bois et bambous. Quelques sont en brique pour ceux qui sont un peu plus riches. Tous ont l’électricité. La cuisine est faite au feu de bois ou au charbon. Les enfants de ces 2 villages vont à l’école primaire de Nasone. Le collège est situé au début de la piste à 5km, ce qui commence à faire loin lorsqu’il faut faire le trajet à pied matin et soir. Environ 25% des enfants ne continuent pas après le primaire à cause de l’éloignement et du besoin d’aider les parents.
Le travail des champs est la principale activité qui leur permet de se nourrir. Ils cultivent du riz et élèvent quelques buffles et vaches. Ils complètent leur repas avec la cueillette d’herbe et la chasse et la pêche d’animaux, comme les poissons-chats, les grenouilles, les grillons, les larves de fourmis,… Les femmes du village font aussi un peu de tissage. Elles vendent leurs tissus qui sont ensuite cousus pour faire des jupes traditionnelles lao. 
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L’ECOLE DE NASONE
L’école était composée de 3 bâtiments. 2 en bois dataient de 1975 et 1 en bambou de 1985. Il y avait en tout 7 classes de primaires et une de maternelle pour accueillir 280 élèves soit en moyenne 35 enfants par classes. Le primaire a aussi 5 niveaux comme en France qui vont de PO1 à PO5.
Les bâtiments étaient très abimés :

· Trou dans la tôle et fuite d’eau

· Sol en en terre avec soit de la boue, soit de la poussière irrespirable selon la saison

· Peu de séparation entre les classes

· Table et banc en mauvais état

· Bois prêt à s’écrouler à cause des termites qui le ronge
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LE PROJET DE CONSTRUCTION
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Les villageois conscient que les conditions d’accueil à l’école n’étaient pas favorables à l’écoute et au bon déroulement des cours, ont entrepris de construire une nouvelle école de 7 classes. Ils ont réussi à commercer la construction en demandant un peu d’argent à touts les familles. Par manque d’argent ils se sont arrêtés aux fondations de l’école.

Ils sont venus demander de l’aider au prête du village qui vient une fois par mois pour rendre visite aux familles catholique du village. Le reste des familles sont bouddhistes ou animistes. Le prête s’est adressé à notre association pour les aider à finir l’école. Un membre de notre association est venu sur place vérifier les besoins exprimé par le villageois. Après avoir fait un devis des travaux restants, l’association basée à Paris a recherché des donateurs à partir de septembre 2007. En juin 2008, l’ensemble des fonds a été trouvé soit 33 000€.
La construction a pu débuter en novembre 2009 après la saison des pluies. Se sont des villageois compétents dans différent corps de métier (maçon, charpentier, menuisier, peintre,…) qui ont construit l’école. Une équipe de 6 à 7 ouvriers a travaillé 6 jours sur 7. L’embauche locale permet de faire vivre le village en payant les ouvriers au lieu de faire venir une entreprise spécialisée. En mais 2008, le bâtiment était fini ainsi que la réalisation de toilettes et d’un puits qui n’existaient. Les toilettes sont essentiels pour maintenir une bonne hygiène ce qui n’est pourtant pas le cas dans beaucoup de village où les élèves vont se soulager autour de l’école à l’abri des arbres. Le père qui avait reçu l’argent a bien géré le projet, notamment en faisant baisser les taxes du gouvernement. Il restait donc assez d’argent pour construire un autre petit bâtiment de 3 classes, un peu plus simple : sans faux-plafond et sans bancs extérieurs. Les anciens bâtiments ont été détruits.

L’école dispose maintenant de 10 classes avec les effectifs suivants :

· PO1, 2 classes de 21 et 22 enfants dont 10 filles dans chaque

· PO2, 1 classe de 31 enfants dont 10 filles

· PO3, 1 classe de 22 enfants dont 17 filles

· PO4, 2 classes de 20 enfants (dont 8 filles) et 19 enfants (dont 9 filles)

· PO5, 2 classes de 20 enfants (dont 11 filles) et de 20 enfants (dont 12 filles)

· Une classe maternelle unique de 25 enfants dont 13 filles

· Un bureau des professeurs

Cela fait en tout 200 enfants. Moins qu’en 2007 car la ville de Paksé attire plus les jeunes que le village. Il y a un directeur et 9 professeurs, 1 par classe.
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PROJET DE


DEVELOPPEMENT





La rivière à différentes saisons : avril (saison sèche), juin (saison des pluies), et décembre (début de la saison sèche)





La cuisine est faite au charbon. Le village composé de maison en bois est entouré de rizière où les buffles paissent.





Les fruits d’un arbre local produisent du coton que l’on voit dans le grand panier, celui-ci est tissé pour faire des jupes. Ici une élève de lycée révise ses cours pendant qu’elle tisse. A droite deux exemples de jupe





Le bâtiment en bois et ci—dessous celui en bambou.





Le bâtiment de 7 classes en cours de construction et une fois fini.





Les 5 toilettes et une affiche pour savoir comment bien se laver les mains. Pas de chasse d’eau mais une bassine remplie qu’on utilise pour en verser de l’eau.





Le bâtiment supplémentaire de 3 classes un peu plus simple : pas de bancs extérieurs et pas de faux-plafond





L’alphabet et les chiffres lao bien différent des nôtres. L’armoire des manuels scolaires pour chaque classe.





Le jour de l’inauguration les enfants étaient en costume traditionnel pour danser et chanter !








